
Lucien 
Bonaparte
Né en 1775, Lucien Bonaparte a toujours voulu vivre et 
agir en pleine liberté. Dès l’adolescence il s’enflamme 
pour les idées de la Révolution et fait rapidement de 
la politique son activité principale. Après avoir joué 
un premier rôle lors du coup d’état de Brumaire, il se 
heurte à Napoléon qui considérera entre autres son 
second mariage comme une mésalliance, mais Lucien 
refusera toujours de sacrifier sa vie familiale à un 
trône. On le retrouve ainsi influent député, ministre, 
ambassadeur, archéologue, astronome et écrivain..

Troisième garçon de la famille Bonaparte, Lucien 
collectionne la précocité des responsabilités, 
la multiplicité des activités et des lieux de vie. 
Comme ses frères ainés, après une éducation 
sérieuse en Corse et un séjour à Autun puis à 
Brienne. Malgré ses nombreux lieux d’action 
et de vie, Fontainebleau ne figure pas dans ses 
Mémoires ou les écrits le concernant. Il est très 
vite baigné par les idées révolutionnaires et, 
réfugié avec sa famille en Provence, il met ses 
talents d’orateur au service des 
Jacobins, et joue rapidement 
un grand rôle dans l’ascension 
et l’exercice du pouvoir du 
Premier Consul. Sans prendre 
l’avis de sa famille, il épouse 
en 1795 Christine Boyer. Après 
un court séjour en prison sous 
prétexte de jacobinisme, il 
entame sous le Directoire une 
carrière politique qui le conduit 
à la députation en 1798 et à la 
présidence des Cinq-Cents en 
1799. Il comprend que pour 
sauver la République, il faut 
la stabilité politique et canali-
ser les réformes. Il approuve 
les idées constitutionnelles de 
Sieyès et la nécessité de se séparer du régime en 
place. Lucien va être un des architectes et un des 
principaux acteurs du coup d’état de brumaire 
1799 en sauvant une situation mal engagée. La 
relation entre Lucien et Napoléon sera toujours 
sujette à des controverses. En 1802 encore Lucien 

reprochera à Napoléon son erreur d’entrer aux 
Cinq-Cents et Napoléon n’admettra jamais que 
c’est Lucien qui par son attitude a sauvé le coup 

d’état. 

En décembre 1799 Lucien est 
ministre de l’intérieur. Il pro-
cède au découpage adminis-
tratif du pays et à la mise en 
place des préfets. Occupant 
une place de plus en plus im-
portante, il se heurte rapide-
ment à Fouché ministre de la 
police. Il prend des initiatives 
et affiche des divergences 
politiques avec Napoléon 
comme à propos de la Loui-
siane. Pensant que son frère 
lui fait de l’ombre, Napoléon 
le nomme ambassadeur à 
Madrid en novembre 1800. 

Lucien fait alors prévaloir l’in-
fluence française et impose, sans prévenir Paris 
le traité de Badajoz qui met fin à la guerre des 
Oranges entre l’Espagne et le Portugal. Fouché 
et Talleyrand attaquent son attitude. Finalement 
Lucien démissionne et quitte Madrid riche des 
présents reçus qui vont lui permettre d’acheter 

Portrait de Lucien Bonaparte, avec en arrière-plan sa femme Christine auprès du 
tombeau de leur enfant morte, par Jacques Sablet. © ©RMN-Grand-Palais (Château de 
Fontainebleau) / Gérard Blot

Atelier de François-Xavier Fabre, Portrait de Lucien 
Bonaparte, vers 1800. Wikimedia Commons.
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l’hôtel de Brienne et organiser des réceptions 
dans des décors fastueux. Il est nommé au tri-
bunat.

Sur le plan personnel, Lucien a la douleur de 
perdre sa femme en 1800, le laissant père de 
deux filles. Il se remarie en 1803 avec une veuve 
désargentée, Alexandrine de Bleschamp qui lui 
donnera 10 enfants. L’annonce de ce mariage 
provoque les foudres de Napoléon. Lucien s‘ex-
clamera « Je me passerai de sa reconnaissance  ». 
Napoléon l’exclura de toutes les promotions 
impériales. Ainsi les oppositions politiques et 
familiales auront eu raison des relations entre les 
deux frères. En avril 1804 Lucien part pour Rome 
auprès du pape Pie VII dont le soutien vient 
en récompense de l’amitié liée entre les deux 
hommes lors des négociations et de la signature 
du concordat en 1802. Le pape lui offre la pro-
priété de Canino.

En exil à Rome et malgré les tentatives de conci-
liation menées par la famille, comme celle de 
Mantoue en 1807, les deux frères ne se ren-
contreront qu’au moment des Cents-Jours. Ne 
pouvant rester dans l’inaction, Lucien décide de 
partir aux Etats-Unis en 1810. Au cours de la tra-
versée il est arrêté par les Anglais et va rester 
sous surveillance en Angleterre jusqu’en 1814. 
De retour à Rome, il est fait prince de Canino 
par Pie VII.

En mars 1815, à l’annonce du retour de Napo-
léon, il rentre en France où il est reçu par l’Em-
pereur. Même réconciliés, des divergences per-
sistent, Lucien voulant « ressusciter le Consulat », 
Napoléon reprenant en grande partie les don-
nées de l’Empire. Après Waterloo, au moment de 
l’abdication, Lucien emploie toute son énergie 

à défendre son frère. L’enchainement des faits 
aboutit à la dislocation de la famille Bonaparte. 
Pour Lucien c’est l’adieu définitif à la France et le 
retour à Rome sous la surveillance permanente 
des Autrichiens. C’est un prince prisonnier mal-
gré la confiance du pape.

Lucien va alors mener une vie assagie avec 
Alexandrine rythmée par les mariages de ses 
ainées et l’éducation des plus jeunes. Avec la dis-
parition d’Elisa et de Napoléon, il assiste à la fin 
d’un monde et consacre son temps à l’archéolo-
gie en effectuant des fouilles dans les nécropoles 
étrusques découvertes dans sa propriété de Cani-
no. Avec son épouse, ce sont plusieurs centaines 
de vases qu’ils découvrent et dont ils tirent profit 
de la vente. Sa curiosité s’épanouit aussi avec 
l’astronomie. Il va jusqu’à aménager un observa-
toire à Senigallia où il passe de nombreuses nuits 
à observer les astres. 

Souffrant d’un cancer de l’estomac, Lucien meurt 
le 29 juin 1840 à Viterbe. Il repose dans une 
chapelle de la collégiale de Canino. Sa vie a été 
extrêmement riche et mouvementée. Il a souf-
fert de la notoriété de Napoléon qui a toujours 
cherché à minimiser les volontés et les actions 
qui pouvaient lui faire de l’ombre, surtout poli-
tiquement. Voulant tout régimenter, Napoléon 
s’opposa même à la vie amoureuse de son frère.

Jean-Paul PérutChapelle Bonaparte de la collégiale de Canino.
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